fc96                                               STATIQUE.

plan perpendiculaire a la ligne ?y;,que par le point/? on abaisse une
perpendiculaire h sur la commune intersection des deux plans, et que
par le point oil cette perpendiculaire rencontre la coiBmune intersec-
tion on eleve dans le plan qui passe par le point q une seconde per-
pendiculaire hf; enfm, que par le point q on abaisse une troisieme
perpendiculaire h" sur la seconde perpendiculaire hr : on pourra
regarder les deux perpendiculaires h et hf comme formant un levier
dont les deux rayons font un angle invariable mobile autour de la
commune intersection, consideree comme un axe. La troisieme per-
pendiculaire h" peut aussi representer un levier droit mobile autour
d'un axe fixe, qui serait place clans le second plan, et perpendiculaire
au levier en un point dont le lieu est arbitraire. Si done on fait mou-
voir le point/? suivant la ligne//, le levier angulaire communiquera le
mouvement a Textremite du second rayon; cette extremite fera mou-
voir celle du levier droit, et le mouvement initial passera ainsi au
point q, dans la direction donnee q'\ la position du point d'appui du
levier droit etant arbitraire, on la determinera de maniere que la con-
dition de la raison proposee des deux vitesses soit rernplie. Si Ton con-
$oit un assemblage analogue de leviers entre le point q et le point r,
entre ie point r et le point s, etc., on aura un nouveau systeme capable
des vitesses virtuelies dp, dq, dr, ds> ..., c'est-a-dire  susceptible
d'eprouver le deplacement particulier que Ton attribue au premier
systeme, et qui ne pourra etre derange que de cette maniere.

Au reste, il n'est ici question que du mouvement initial, et les
leviers que nous venons de decrire sontpropres a le transmettre. Mais,
si Ton supposait que les espaces parcourus suivant les lignes p', q\
>',... -sont de grandeur finie, il faudrait faire quelque changement a la
construction des leviers, en pla?ant a chacune de leurs extremites un
fte.cteur qu'un fil envelopperait.

19. Nous pouvons prouver maintenant que les forces qui sollicitent
te n'y occasionneront pas le deplacemerit qui repond aux
>y dq,>dr,:.... En effet, si ces nxemes forces solli- actuellement a augmenter la distance des deux points.nt total, qui est toujours proportionnel a la variation de lables, pourrait servir & des experiences faites dans des cours publics.
